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repoussé la 
nant le budget 

Un renscignewfi rétrospeclif qui n'est 
pas sans intérêt:" le liets-partl, le jour 
où la demande «RUiUrpellalwii de M. BuI' 
l'et avait été rapoussee, -devait déposer 
une demande é'iaterpellatioiv sur les af
faires ext<rieâr%s; «ffe-ôt'att signet* de 
MM. Lalour-du-Moulin, Gorsse, deTillan-
court, de Grammonl, lloussard, d'Estoui--
mel, Larjche-Jouberl, e;c. Les inciden'? 
de la séance l'on! lait ajourner; mais 
M. Latour-du-Moulin doit la déposer très-
prochainement. Le tiers-parti veut savoir 
si le gouvernement se refuse à la discus
sion sur l'extérieur comme sur l'intérieur. 

Il eût é e fori reTrre. uble nie la di -
mande d'in erpe'lalion de M. uê MejBpfrs 
fut renon-.ce, c r on lui alirihue HT-oten-
tion de faire nn di cou. qui 'ooehera à 

!»• -budget f- poae'nffjeor»a4 pottiiqtie, et qui-fait pa
raître aujourd'hui sous ce titre : Le Peuple 
un journal littéraire. 

*\ ••• . CH. C-4H0T. 

P»-ris, — Vendredi 5 février. 
- C'est L eu ement dimanche qu'expire Je 
délai donné u la Gieco pour iaire sa ré-

Sonsé"ai< protocole de la.Ceni'areneo. On 
ft <f'e oëtnr réponse ne seiv pa. une 

adhes.ot pure et simple aux r-iopos-ions 
des puissances. « 

Lèscho/és seiaicnl trop'\ite terminées. 
Il paraît *, e 1a Giècv envora à )a Confé-
rerca • >t ilémoite eu seraient discutées 
les déclarations contenues riens le proto
cole, et les plénipotentiaires devraient 
délibérer de nouveau. Si le iail est vrai, 
il u y pas de raison pour que la Confé
rence 11» reste en permanence encore un 
moisira deu*. 

Les nouvelles d Athènes sont assez em-
j'un des principes I • plus impoitaii:_Sjde.J4.,bii*i;iiiée#r—•—~ 
BrCorfsriO'ron, "cefui de la rrsponsabi'iié 
du Souyeu^ T. Gn sa rappelle qne in po 
Jémique en.'.pj e eru/e !o C< i>Milulior.nel 
et le Jcurnal i' s Débats sur la responsa
bilité de J'fimpe.eur et Je jjoui*erneinenl 
ptrso met, iat close por une note du i /o-
nitf v , rapoêlont aux yov iiaux qu'ils n'ont 

JP. : iûJiro:t ù i d^axiùc. i - h&cQ~ de la 
Cous'lul'oi. 0 , on dit que M. de Maupus 
se propo e de t.^naler un d ô<avcs :a~ 
convénien de la législaton nouvelle de 
ia pr s*. Il expo erait que la per onne 
de 1 Emp reur se trouve beaucoup trop 
i découvert en fare d'une piv se devenue 
libre. La .. ^onsabilité -.JC. .onnelle de 
l'iLmpereur ne pr ùaU'i e,ans la pratique 
de • chorcs nu un nconvinienl qujnd-la 
prr -e était oum-'eau r "••• me bdminis-
'."Mit'; tandis que, à;. pr^erU, -la prêche, 
débarm ue de toute ntca^ • préveniive ', 
peut commell-s des c.ct'-; <jue le tribu
naux vientliont tardivement réniimer. 
M. de MauTpai; prôpo erait. dit-on. comité 
remèdeâ cet état u'e choies, une ex.ension 
écï p-érogaliv. des Chambre^, el pour 
démo itrer urgence, il forait i'cspo ô do-> 
nombreux p.oc is inten'•>- aux journaux 
pour offe» • à la pe onne de 1 Empe
reur. 

Conlra't-eiherK à ce <j.ii a éi&'tH et ré-
néle •• jou « demies , il paraît que ni 
i députa ue la gauche, ni ceux du ren
tre ne dépo-: ont de nouvelle demande 
d'interpellations sur les affa-es intériru-
T~ ; il 8r..a-u é'é dicidé "ue lac": eu.'ion 
du bud~et fournirait l'occu i n d'abon'er 
touf s le ques ans gén rai et parti
culière". La îaiou qui aurait mo.ive celle 
d^ter.ninat'on, c i . t que plus on relnrdera 
Ja di CL -ion i c i ^ros^es et peiitff. quis-
t:ons, moins )'•.. ho s'en trou.era• pTu:uli 
lors des é eclions général- . 

Un joli mot de la p.. ico.ee Julie,Bona-
'p•"• e : elle appelle le voie d i 101 » une 
-r cap?de d\co!iersr4" sentent' !..•« vu-

, cane •. • 

La presse est loin d'elrc t-nanime potr 
juger le rôle de la gauche dans la discus
sion de l'interpellation de M. deBeaoist. 

. L s uns approuvent, les au:,es blâment 
son a'bâ'enlion. Il en est toujours r;nsi, 
,et si la '•auche élait intervenue dors les 
débals, il y aurait eu la même d'Térence 
d'appréciat on». Nous croyons que les dé
puta - de i'oppo a,on ont bit sagement 
de s'abstenir ; leur «ilence a aidé à ren
fermer la discussion de.:*; h • propor ions 
Je* plus mode ?t >. 

„ A la suite des reunions tenu'"' au Vie îx-
C béne M dans lesquelles a été si vivement 
attaquée la Société de J us,le propriétaire 
de la salle a relu.é de la louer désor
mais pou des réunions publiques. Lncore 
quelques temps et 1rs organisateurs de 
nos clubs ne t ouveront pli s de salle à 

. Jouer. 
VA.Progrès, de Lyon, pub ie un frag-

. nient pi'une lell-e de Victor Hu o, adhé
rant à la théorie de la muUipàcilé des 
candidatures démocratiques; mais II 3e-. 
•mande que 1̂ ~ feuil! s démocra iques 

. . uiettcui a Xatiiae. du jour la que l'onr du 

Lac^ise ministé. elle n'a pu tbouf;' 
encore;, on parle de mraifeshtt:oi s' à 
Athènes contre l'adhésion au protocole. 

Lesnoiivelk i du joii»- soni en généra' 
p im; .les,. Les journaux an^la': publiait 
en dèpiche une analyse de ia Gazelle C-
la Cro.x déclaraat au« i'indép<>ndar)ce et 
la neu alite de ia Belgique sont une n -
ce nié d'ordre européen et que si elles 
éia en ms.iacées, !oul les pn' - ici : 
devraient inte> .'e.i;r. D'eà \ienl ce zi i 
du j< urnal p assien pour i e c. :.'? 
qu'aucun danger ne menace. 

C'est aujourd'hui le 9e annive sire de 
la signaiure du traité i.c commerce a-, ,c 
l'Augieieiie. Il n'st p-- dénoncé, p ' 
c iiséqucnlil continuera d'avoir de <• oit 
oe», eiiaii jusqu'au 5 février 1871. 

iv. Je Bivm. rk vient d'élevé la pal-ci 
a 'a liauicit' d'utte in?, itution. C'est m 
homme 'r. --"ôft oue le premier ministre 
•n roi GL ilLume ; M'a "mpiis que : 
police é; "i. la g.ande pui X.ICJ de es 
s:. 'e; el i' l'a eue av ^ une fruncb.j 
que . . -eni ien > appellent du cymsii-e. 
Le télégraphe avaiporié le premie.' coop 
à la diplomatie, la police l'achève. L'a-
venii- * •t-aui r p.ons. Désormais pour ne 
nao rompre bruîj ement avec la iradi :on-, 
tes gouvernejme.ii s eai.'eliendroni desoin-
bascadeurs pour les repre enler à l'Ôl-au-
ger ; ma's les vrai» *i,ren -, les uli .-s, 
les inf -peusabi -, seront le agents .i 
cre - qje d. •.- la poii ique on appelle àv, 
espiu. ci que le ians e populaire flétrit 
du nom de mouchar-1 . La Prusse en r jit 
du resie à l'égard de la Franc avec un 
o ri. n SPTI--gë.ié ; elle ne donne Ma de 
6uCt-'«ur :\ . . de Go z et n'est p*> src • 
présent un Freuce que per un ciiargé 

* d'aff: .'•> s. Mes elle c.:ire.tV.nt cl ez nous 
nne p^couada d'agen ' ? rc d^sérnines 
sans dou 6 dans les dive rangs de la 

.so eue ; tl H. de B -mark sailae.-«i b'en, 
•iiio . mieux uue notre gouvernement, <o 
qui se nasse r iez no; «. 

M. de Bismark a déclaré i 'on ne pou
vait pas toucher à la poi-c sans se sal • 
k* mains; l'avenir d'à si en meliau. ta 
main à desales ouv ag , il n'a p • le : 

sa conscien v et sa méuoirs. C'est sur out 
po.. son œuvre qu'il faut loujou s se 
dire : al endor la fin. 

On dit que M. de S. ol Paul, admin -
t aledr de voire dépa, ement, va être 
nommé n'rcjhainero^nt -naleur. Nous ne 
voyons la rien d'exiraordinaire. M. H. Che
vreau, adnno ^râleur du dép..lement du 
Phôhe, ç t membre du Sénoi. M "' ÛJI 
ajou'3 nue M. de Sn:nt-Paul .ra muni 
dune lonctioh qui le rapnochera de 
M. Boulier, et e-la en v ie u m élections 
nrocuain . Noi s n'en crayons rien. C est 
ie min' tre de l'intéi.eur, M. de Forcade, 
qu; d'. ,'eia toute la '• mpagne électorale, 
et comme il a combattu le maintien de 
M. de Saint-Paul dans les fonctions qu'il 
occupait au ministère de l'intérieur, nous 
doulo>; fort > u'il le prei ne pour auxi
liaire dans la utle qu'il prétend soutenir 
seul. Pourtant je crois qu'on se hâte trop 
d'annoncer des d' entimea s au sein du 

binet sur la tactique à sui\.e lot i . . m n n i L . " I"» .D" 'ZÂ:A"". ^~nt 1 ";*."" , ûmet sur la tactique a sun.elotô des 
i ' ï ^ a U T O ^ ^ i f l n ^ ^ i " , 6 1 0 1 ^ élections générales. 2a vérité aer.vi qu'il flnrra à sa morl. | n . y a p , 8

e r t c o r e u e p r o g r , u r n e m ^ 
vemeni r-.èté. 

C'est aujourd'hui que s'ouv.e au Sénat 
la discii- -ion sur l'interpellation de M. de 
Zdaupas. L'ancien préfet de po ce a pr 
le premier la parole. 

M.Victor iiugo-ne por-;t p •- . o dorer 
que la question du errnent u i pas o s-

• cutable par'la prcs.e. 1! y a bien d autre 
cho.es dont l'exilé ne se rioule pas et 
qu'il aurait apprises s'il était descendu de 
son rocher pour fou'er l'asphalte du bou-
levaij. Voilà dix-huit ans qu'il rêve un 
retour de J'Jle d'Elbe triomphul. • 

Hier a é appelée l'affaire de la plainte 
en dénonciation calomnieuse de M. JMon-
ginot contre M. Mires. L'affaire.a.étérc-

' mue à huitaine, et i| e t probable qu'elle 
sera ajourn"i jusqu'à es que le juge 

' d'instruction ait, .rendu son ordonnance 
sur fa plainte en faux déposée par 21. Mi
res entre M. Monj,luol. A propos de ce 
procès, la Presse publié une note de 
Al. Mtri"* qui- se t'Tmine par ces mo s .: 
«• Je taW me relrou^ er en lace de l'auteur 
dé tant de malheurs et'de ruihe£,:el l'on 

1 saufa enfla si, comme ie l'ai firme, l'ex
pert Monginbl est un laussa^rè ou si je 
su<s un imposteur. > 

• Alalgré lu mort de la princesse Baccio-
efai.le aal d>; • • n'a pu erre décommandé, 

•••• la matelle. étant' arrivée trop tjrd. La 
jirUie .se lais a' une fortune éva'uée à 
truie ou quatre ceat mille francs de renie. 

. , :;4je«pwnee iraperial est soa légataire uri-
•• v . - i -deJ . •..' : . , • ' . , . - ' ' 

.-jinafU jt aura grand dtae» samedi au Pa-
lais-Itoyal ; ce sera un dînef d'adieux : 

i te prince doit partir demain paairXlannes.' 
Voici un élément-' dé'suedé» '-'pMr le 

-Bbr*W*te4e MiâCUDuvernoia ; idëax procès, 
so aWtfto'w est injeuiépaf.Je i?a«plr,jdaiif*r-

seifls, l'autre par- M. J. Vallès qui a fJil, 
il y a quelques mois le de. ût de ee titre 

Je vous ni dit que la b lenci de la gauche 
lors de l'in,erpi)llaUon de. M. de Benoist 
ava't é \ r ei vivement critiqué. Los dé* 
pu' de l'opposition se sont émus dee«« 
cril-qu > et pur mi de la di»- ion f,u'.'.l? 
peuve n con- iter d is Ja par.: démocra
tique. J's . ont compris qu'ils ne doivent 
pas négliger pou* les élirions prochain^ 
l'appoint des vo v; du p3i A u'tra radica . 
e'est-è-d;re d?; soc'alistes. Aussi\ après 
mû'-e déii: é-ml-on a-l il été décidé oue les 
ora urs de la gauche ne luira enl pms lr« 
réunions populaire ' et qu'ils ir. 'eut y faire 
I' jai de l'i ifluen^j de leur éloquence et 
de leurs ; * onnes. En conséquence. M. 
Jules Favre irait orochainemeot parler de
vant la réunion ue la Redoute, un jour où 
l'en ; e est gratuite. M. E. Pelletan parle
rait dans une au pe salle, et M. Glais-
Bizoin également. Us prêcheront sans 
Joule l'allia iee de toutes las forces do la 
démocratie. Nous sommes curieux de con
naître I accueil qui leur sera fait. 

Le journal quedoivent fonder à Bruxelles 
MM. Victor Hugo, HvRochefou, Uogeard, 
Vacquei ie Rappellera, non pas le Journal 

ii&*ie,mtési,me'"i WMUffnél. HrnlUeHde tira 
qu'il n'ent'.-erapa^ etr rrance. 

• M. Hor.i' vient de ^titftîer sôoYle titre 
les Finances <'.' l'Hôtet-dc-Ville. uae-'bro-
chure, une critique .ès-approl'ondie d8 la 
geiuuii li.ie H.Lie de M. Haussmann. Il 

\ 

déclare cwmne^-eoircliislTm dvcetravall 
que la présentation au Corps législatif du 
budget extraordinaire de la ville de Paris 
est un remèJe insuffisant, que ce budget 
est désormais dépourvu de toutes res
sources; que le budget ordinaire lui-même 
est en déficit, ei il demande que'les pari
siens puissent eux-mêmes voter lest bud
get comme les plus modestes communes. 

Cn. CAHOT. 

Bourse de Paris du 5 février. 
Le 3 o|° est faible au début et la pr • 

mière heure, mais des racha s forcés le 
ramènent près de 71. Fa clôture faiblesse 
encore. De nombre«x ordres de vente de 
province inouiéienL le public. Des bruits 
SA mànts ue -Paris font baisser l'italien 
d'y» franc; le foncier se soui er.t par les 
syndic-aïs, mais les valeurs à revenu fixe 
sont offertes. Beaucoup de petits porte
feuilles se \idenl dans la prévision de com-

. plkations européennes ; aussi les obliga
tions tont d'un placcuent duficile. Les 
éxecutions paraissent .émanées sur le 
Lombard. Après la Biursc l'italien est 
offert à 55-8 J. ire cple de Londres, 1|8 de 
be:sse. 2e s n s changement. 

CELLIER. 

!Ç L péii.ion suivante a été sig.iée per 
industrie : rt e immerç-in " de Rouen : 
Nous eu cmp. lo le : au Nouve • 
Us': : 

* Sfre, 

» Le moment approche où le traité de 
commère ; av. Ï 'l'Angleterre peut être 
déuooc) el la signature de la Frr-iee dé-
g"5ée. 

> Aussi venons nous tous, filateu.^, 
ti'- eu':, indienneuii. fabiicanls, comnn-r-
Çani', et manufacturiers, dont l'industrie 
se rai lâche au colon, exposer à Votre 
Majesté, avec une respectueuse canQance, 
la aouloureusesituation dans laquelle nous 
a p'ac:x l'application de tarifs de douane 
résultant des traités conclus avec l'An-
gletei.e, laSui e, la Belgique etle.«aulres 
puissaii"" > de l'Europe. 

» La premier sentiment de ia Normandie 
à la nouvelle de la publv'ijon de ces 
traite: a été la en-'•''e de ne pouvoir 
soutenir la copou .euce r ioulable de 
pays iiid.uslriélsrmie'ix préparés et m:e T 
placés que nous. " 

» Pour ratsorer tous 1̂=> iiilérês, on 
nous a promis des (as:fs prolec-leuu suf
fisamment élevés, le rachat des canaux, 
des voies de communication rapid , mul
tipliées, dw transport-' peu coûteux, des 
refoi.i.L's admin strativ^, enfin à tous ia 
vie à bon marché. 

* Confiant dans ces, prome«<e& nous 
avons voulu prouver que l'industrie nor
mande n'était pas dégénér.'s, qu'elle 
saur- t pei verer dans la voie du progrès 
qu'elle avril déjà suivie depu's longtemps 
et <• border avec énergie cette i»ér '§eu:é 
épreuve. 

» Elle a donc renouvelé une grande 
partie de son maté, el, pe..'eclionné ses 
produit', amélioré r procédas, prodi
guant ses capitaux malgré l'avenir incon
nu.qui l'enrayait,accomplissant enfin tors 
les sacrifices possibles pour soutenir cette 
.lutte redoutable el personne aujourd'hui 
ne pourra contester qu'elle n' l répondu 
MM.ement à cet appel. 

» Neuf ans se se sont écou'-^s, l'expé-. 
riches a prononcé. 

» Permettez-nous, Sire, de foumet're 
av. : une emiere franchise à la uieavei'-
lante atton on de Votre Majesté, I -. ré -
sul'nis obtenus. 

» Un grand nombre d'é ^blissemen s 
ont complètement s penduleu - travaux. 
D'autres sont soumise des alteniaiiv s de 

i chômage plus ruineuses encore qu'ra 
; chôma ;e complet. 

i Ceux d'entre nous qui ont continué 
à travailler n'ont jomo • pu obtenir leur 
prix de revient, et si quelques manuface 
turiers oui pu conse. ver leur avoir et le 
conservent encore aujourd'hui, ils le doi-

, vent à des acha. i de inalière première 
i fai s dans des momeui opportuns. Ceci 

n'est plus de l'industrie, c'est d') la spécu-
la'ron heureii e. 

«Jamais lu Norman'' ;e, dont la reputa-
i on d'activité et de prudene^ et si con-
j nue,n'a eu à supporter d'an^si nombreuses 
I suspensions. Le nombre des f :lliles a 
i augmenté, et, s'il n'y eu a pas eu d'avan

tage, c'eit qu'en présence de malheu. 
pour la plupart immérités et de l'impossi
bilité de réaliser des usines tombées érns 
Je plus complet avii'ssement,les créancier 
reculaient oevu 't C2lte inutile et pén'ble 

•. extrémité. 
» On a cm pouvoir rejeter sur la 

guerre d'Amérique les pertes que l'indus
trie a supportées à relie époque'. Cette 
grande perturbation n'a pu que donner le 
change à l'opinion pub'iqne et voiler pen
dant an temps la véritable cause de nos 
desoslr . Depuis quatre ans,celte gue e 
est terminée et nos souffran* s ont tou
jours été en s'oggravant. 

» Sire, nous sommes pat isans dé mul
tiplier les relations internationales, mr s 
fuut-ii les développer en sacrifiant le tra
vail national ? Nous croyons que par des 
tarifs orotecteu . sagement combinés il est 
possible de satisfaire à ce doubla but. 

* Los Etats-Unis, ce grand pays où 
règne une si complété, bette, voient, 
grâce à ha faveur de ta. rs protecteurs, 
leur commerce et leur industrie brandir 
arec uns ac J,ité merveilleuse."II4, vont 
consommer cette année un million de 
ballèSde cotoo, chiffre doublé de celui 
qu'ifs consommaient avani leur guerre 
civile'.'"•"- • 

* Les Ea <-Unis ont su défendre avec 
succe» Lu.o marches contre l'envahisse

ment des produîls étrangers. Nous vous 
prions, Sire, de défendre les noues, que 
les manufacturiers anglais s'efforcent les 
premiers d'envahir, en sachant obtenir*» 
en continuant à réclamer chaque jour le 
développement des truites que nous, nous 
vous supplions de dénoncer. 

> Nous ne sommes pas seuls à souffrir 
par nos chômage» réptités.lNos populations 
ouvrières ont perdu l# régularité de leur 
travail et de leur salaire, et malgré une 
augmentation considérable de la main-
d'œuvre leur bierr-étren'a pas augmenté, 
car le renchérissement de toutes choses a 
accru les dépenses de leur vie. Ils ne sont 
pas plus heureux, et nous, nous avons 
perdu celte différence dans le prix de la 
main-d œuvre qni devait nous aider à 
lutter avec l'Angleteire. Tandis qne ses 
changements s'accomplissaient, en ag
gravant nos charges, l'industrie anglaise 
trouvait dans lé meilleur' marché de ces 
denrées un élément nouveau de prospérité. 

> L'industrie coton rrrère de la Norman
die, frappée dans le pa^sé et dans le 
présent, effrayée de l'avenir, vient, Sire, 
vous exprimer ses douleurs et ses espéran
ces. Elle souffre comme souffrent Lille, 
Mulhouse, Houbi \ el nos centres indus
triels. 

> On laisse sans doute igoorer à Votre 
Majesté la gravité de ta situation el l'im-
nvnence de noire ruine.Nous faisons donc 
un appel pressant à votre sollicitude pour 
les intéré's du pays. Il est encore temps, 
notre induslue peut-être sauvée Nous 
remettons avec confiance sa cause entre 
vos mains. 

> Nous avons accueilli comme une con
solation la déclaration de votre gouverne
ment qu'il ne serait fait désormais aucun 
traité sans que les ta.-ifs raient soumis 
au Corps législatif. Nous désirons davan
tage, Sire, nous vous supplions de dénon
cer le traité avec l'Angleterre et de revenir 
à des tarifs qui puissent rendre k noire 
pays sa prospérité perdue. 

1 Nous sommes, Sire, de Voire Majesté 
es tres-humbles, etc., etc. 

La réunion de m: nufacturiers alsa
ciens quî  s't;t -tenue à Mulhouse, a, au 
point ue vue poli que, une importance 
qu'on ne peul ineconn;;i re. Elle marque 
la fin du régime des dêmar hes de- péti

ons, des suppJical'ons individuelles pour 
' augurer lac on collée vc et essayer ct! 
que pourra celle ac ion, cetie pression 
commune si r une administrai uu top 
peu brhitu à >mpt • avec l'opinion 
publique. 

On psut avoi si r le fond même do 
débat économique des opinion- é; <';-
vei;' J. Pe no e coai) : , uo - L-'iûio-
rions ù no< prononcer sur d j.que.tiuus 
si conip'e\t% mais, inyuie en t>e renfer
ma ni dans son piogro tnme purement in
dus viel, eel'e re .'ion a rendu un grand 
\.ei<ice au pa'-s en lui donnant l'exemple 
d'un effort ef».cace pour faire o:. er cet 
>olement de chacun en face du pouvoir 

plus élémentaires, n'a de conservateur 
que le nom. Ces prétendus conservateurs 
nont, dans ees vingt dernières années, 
conservé qne leurs capitaux et Jean 
terres,et onirebandonné tout le restée on 
gouvernement habile à entretenir chez eux 
leurs terreurs habituelles. Il ne peut j 
avoir peur unenation d'autre conservation 
ni d'autre staWfité.que dans la loi, dans la 
droit et dans la rTberié. Dès qu'on peut, 
sous un prétexte quelconque loucher ua 
cheveu de la tête du plus humble citoyen 
sans passer par les formes légales, tout 
l'ordre social est menacé.Qu'au lendemain 
d'une élection rurale, par exemple, un 
malheureux instituteur soit destitué pour 
n'avoir pas déployé assez d'éloquence an 
faveur du candidat officiel, ce fait obscur 
el insignifiant, ne causera qu'un médiocre 
souci aux princes de Ja finance, et cepea-
dant, au fond la cause de cet instituteur, 
est la leur. Dès qu'il est avéré qu'on peut 

j impunément aujourd'hui enjey^r». sans 
outre forme de procès?fôn gagne-pain à 

' un pauvre fonctionnaire, demain arrivera 
nn parti'qui ne sera que logique en dé
possédant les capitalistes. L'intérêt social 
ou gouvernemental invoqué d'un côté sera 
également invoque de l'autre. De pareils 
exemples ne sont jamais perdus. Les 
partis qui ..se., succèdcul. .au. pouxoir ne 
font qu'appliquer K's maximes qu'Us y 
trouvent déjà établies; les violences con
servatrices uni,pour conséqtiear» inévi
table les violences démagogiques^ et aa 
seul fait du genre de celui quo nous 
venons de citer, est l'indice chez un peu
ple, d'un régime aussi anormal et aassi 
révolutionnaire, dans le mauvais sens du 
mol, qne pourrait l'être un régime de 
communisme et de barricades. 

Les seules nations ou. tous les intérêts 
sont sors du lendemain, sont c«Ue« où 
l'inviolabilité de chaque citoyen,le respect 
des opinions individuelles et des droits 
établis sont tellement passés dans le» 
mœurs que celui qui voudrait y porter la 
moindre atteinte, ministre, potentat oa 
démagogue, est sûr de soulever instanta
nément contre lui la nation entière. Aussi 
chez ces naiions extste-ril «jn puissant 
parti conservateur prêt à revendiquer les 
garanties libérales avec un -soin aussi 

i'a'oûx que les libéraux les plus avancés. 
*ais tant qu'en France la défense delà 

liberté sera considérée comme étant da 
ressort exclusif des avocats et des journa
listes, tant que les classes influentes de la 
société ve/Tont dans la liberté politique 
un épouvantail, au lieu d'y voir la seule 
garantie d« leurs droits, nous ne ferons 
que nous agiter éternellemeat entre dés 
révola lions stériles et des réactions 
aveufc; es. j . GILASBONI. 

(Induttùel aluuien). 
. ~^^f— 

CHRONIQUE LOCALE 
M. le conseiller d'Etat chargé de l'ad-

rui, en Frî'nce, est le grand obV.acle à ! ministration du département du Nord 
vieul d'adresser à MM. les sous-préfets et 

i maires du département un avis recom-
, mandant à leur sollicitude, l'application 
t des disposiiions de la loi du 3 mai i844, 
| a l'effet de protéger lès petite oiseaux, les 
, plus utiles auxiliaires de l'homme pour 

la destruction des insectes nuisibles* pour 
parvenir à réduire les. ravages des che-

I ni!les et des hannetons.» 
L'année 1868, ayant été signalée par 
e O r 0 d u c t i o n » i > p n f i n n n » l b Am. K . n n ~ 

1 établi,cement des mœurs libérales. Pour 
en arriver à faire cet effort, il a fallu sans 
dou.e que nos me jufacluriers nient souf
fert dans leurs •* iié-é s, car pendent que 
leu élobl- ements è - ient piospéres, il» 
ne nous ont p. s donné l'exemple d'une 
pareille fermeté contre les empiétements 
de t'o.b» a e. JNous.ommes loin de let r 
en faire un reproche. 

L'histoire de tous les 1 :mps nous ap
prend que les garanties l-hérales n'ont I u n e P'oduction exceptionnelle de banne-
jame"- été r olainees el conquises que par , ,aDS« 'es vers blancs de terre doivent être 
ceux avi en seul eut le besoin urgent 1 nombreux et c'est par de «profonds, labours 
pour e> vménies, et l'amour platonique 1 a l automne et le secours des oiseaux que 
A J -„ : .« _, j _ i_ 1:1 .A j>„ . . ._ . . ; :.>_ r lac p i i l l ivn ls i i ra n/, . ,__->4 , .. Jxr;.-LL" * J 
des droits et de la Tberte d'autrui n a 
guère fait jusqu'ici de mari)rs. Pendant 
que le gouvernement se contentait d'en-
ofcfliaaff la piesséel de mener les électeurs 
au scrutin sous l'escorte des gendarmes, 
l'indus ie ne souffle '1, mat. Ces procédés 
sommaires la delivrjieul des agitations 
parlementaires ; tout était tranquille et 
les affaire* marchaient à merveille. C'est 
en lisant un matin, auus le Moniteur, 
qu'un < aile de commerce venait d'être 
signé sans aucune dise jssion ni prépara-
Von Jégtsla ve que l'industrie s'aperçut 
pour la première fois du meriie ignoré 
de ces vieilles formes parlementaires si 
décriées. Elle a vu depu que >. eue même 
volouté qui ava>t pu, aux applaudisse
ments des ger • d'affaires, imnoser silence 
à quelque bavards peu intéressants, 
pouvait auasi déchaîner sur l'Europe 
d'insaliabie: ambitions, renier notre po
litique naiiu.iale et jeter dans les affaires 
une periu bai on dont nul ne peut voir le 
'erme. Nous -voyons- que la leçon n'a pas 
élé perdue. Puisse-t .elle profiter à tout 
le uys t 

v,e qui doit surtout, selon nous, attirer 
sur cette reunion les sympathies des geirs 
éclairés, c'est qu'on peut y voir le germe 
d'un parti conservateur en voie de se 
former dans notre rays. L'existence d'un 
pareil parti est peut-être en ce moment 
pour les esprits réfléchis le plus grand 
besoin de la situa.ion. Qu'on ne se mé
prenne pas sur notre pensée ! Nous appe
lons par i conservateur ce grand p••"•ii 
représentant les traditions nationales et 
se préoccupât de leur continuité, sur
veillant â 'a fois le gouvernement et les 
partis avancés, prompt à ré-isler à toute 
illégalité de quelque côté qu'elle arrive, 
se défiant de toutes les théorie: aventu
reuses, mais surtout de celles qui viennent 
d'en haut et qui s'abritent ierrière l'in
faillibilité et l'omnipotence du monarque, 
ne laissant aucune innovation s'introduire 
sans qu'elle pusse par l'épreuve d'unn 
discussion approfondie. 
" 'L'on voit u après cela ce qu'jj appelle 
ordinairement le parti conservateur^ est-
é--tiire cette ma-'-e inerte de capitalistes 
et de nropriétaires timorés, prêts à sacri
fier à a moinJre paniq. e les gr. vjni.es Jes 

les cultivateurs pourront se délivrer "da 
ces insectes. 

Le Recueil des actes de la préfecture 
contient l'arrêté, portant qne tous les ans, 
l'échenillage sera fait avant la SO février, 
et qu'il sera ordonné par l'administration. 

Le mode le plus recommandé par les 
praticiens, les savants, les associations et 
notamment par la Société, impériale et 
centrale d'horticulture de France,, peur 
détruire les hannetons, consiste 4 sur
prendre ces insectes, te matin, sur lea 
arbres où ils sont encore engourdis par 
la fraîcheur de la nuit. En agitant l'arbre, 
ils tombent facilement et on peut las re
cueillir. En eu tre, comme tas hannetons 
s éloignent peu du lieu où iU sont venus 
s'établir après être sortis du sol, si chaque 
propriétaire d'enclos ou de jardin a- soin 
de pratiquer le bannetomape avec persé
vérance pendant les quelques -naiaiati 
assignées à l'existence de ces coléoptères, 
et la destruction de ceux qui se trouvent 
dans les champs, sur la* routes eto* la 
lisière des forêts est encouragée, on peut 
arriver facilement à éviter le$ dégâts dont 
ces insectes menacent lea récoltes. 

Le Conseil général a décidé, que las 
primes pour la destruction des animaux 
nuisibles peuvent s'étendre au hanneton-
nage. 

Les communes sont intéressées è parti
ciper elles-mêmes aux encouragements da 
cette nature, e l l es dispositions que MM. 
les maires prondront i cet égard ne 
pourront qu'être approuvées. '' 

M. le Maire de Roubaix a reçu la lettre 
suivante : ' '»Vf 

c Lille, le 4 février 1868. 
« Monsieur le Mo.re, 

« J'ai l'honneur de vous iorbnaer qne 
ie viens de recevoir l'expédition du décret 
qui institue -à Renéeix un Tribunal da 
Commerce, doqt le ressort .coaapraad les 
deux cantons de Roubaa et celui de 
Lannoy. "-T 

• Je vous prie de vouloir bfea aetofeire 
connattre Jea sttsares ijasIttiBsladsaisilia 
municipale de Roubaix aura arrêtées peur 
assurer la prompte exé . i on de ce dé
cret. 

" 
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